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Les Caves ouvertes 
des vins du Valais 
se déroulent du 13 
au 15 mai, comme 
c’est la tradition. 
Les visiteurs dé-
poseront leurs 
données personnelles et pour-
ront déguster les vins assis, par 
tables de quatre personnes, à 
l’intérieur comme à l’extérieur. 
Il y a de quoi se réjouir donc! Un 
second épisode prévu en août 
permettra aussi de mieux répar-
tir les amateurs. 247 caves ou-
vriront leurs portes entre 
Vionnaz et Brigue. Entre Saint-
Léonard et Glarey, 49 caves se 
sont mises sur leur trente et un! 
Vous allez déguster un millé-
sime 2020 qui s’annonce excep-

tionnel: «Les blancs sont cro-
quants et pleins de fougue, avec 
de la fraîcheur et une belle aci-
dité qui souligne le fruit», expli-
que Corinne Clavien, œnologue 
cantonale. C’est l’année de la pe-
tite arvine et du païen au som-
met de leur typicité. Dans les 
rouges, les tannins sont fermes 
et soyeux avec des notes de 
fruits mûrs mais sans excès. «Le 
gamay et le pinot sont particu-
lièrement colorés, c’est un plai-
sir», ajoute la spécialiste. Santé!
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Le bunia d’Orient est 
de retour. Sur les talus, 
dans les champs, cette 
invasive originaire du 
Caucase occupe le 
territoire de la Noble 
et Louable Contrée 
dès 700 mètres d’alti-
tude. Son expansion 
est impressionnante. 
L’année dernière déjà, 
Crans-Montana invitait la population à couper la plante avant qu’elle ne 
monte en graines. Chloé Berclaz, biologiste au bureau d’études BEES, 
conseillait: «Il faut couper les hampes florales dès l’apparition des fleurs afin 
d’éviter la formation de graines et leur dissémination. Cette opération est à 
répéter plusieurs fois dans l’année. Si vous n’avez que quelques plantes, un 
arrachage en profondeur de la racine dans sa totalité reste le mode de lutte 
le plus efficace. La lutte par herbicide est peu recommandée afin de préser-
ver notre biodiversité. Lorsque la graine est présente, il faut éliminer la plan-
te via les ordures ménagères (il ne faut surtout pas mettre les fauches avec 
les graines dans le compost de son jardin, car on risque de multiplier les 
emplacements)». Sinon, n’hésitez pas à contacter les services techniques de 
votre commune pour indiquer les lieux où la plante prolifère.

LE CHIFFRE

Quoi faire avec  
ces bunias d’Orient?49
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L’ÉDITO

Visite guidée

Je ne pensais pas 
que Sierre 
savait se 
montrer si 

multiple (lire 
page 6). 
Depuis le 
temps qu’on 
nous 
bassine 
avec «Sierre 
existe 
uniquement 

par ses quartiers, son centre-ville 
n’existe pas». C’est très réducteur. 
Sierre possède des quartiers, bien 
sûr, mais aussi un centre, il suffira 
de dégager un peu plus sa 
circulation pour qu’il apparaisse 
au grand jour. Laurence Salamin, 
à qui j’ai demandé d’organiser un 
tour de ville pour commenter des 
sites qu’elle a choisis, n’a pas pris 
les plus connus, ni les plus 
rutilants, ni ceux qui sont inscrits 
depuis des lustres dans le 
patrimoine sierrois. L’architecte 
de ville a choisi des espaces, des 
quartiers qui ont besoin d’être 
regardés différemment. Et c’est 
comme un nouveau monde qui 
s’ouvre. On y découvre tout à coup 
une sacrée végétation, une 
sobriété tout industrielle, des 
superpositions étonnantes, ça 
fourmille de détails. Pour aimer sa 
ville, il faut apprendre à la 
connaître. Arrêtez-vous, respirez, 
regardez. De Meuron ne 
construira probablement jamais à 
Sierre. Tant mieux. C’est autant 
d’espaces pour une urbanité à 
l’échelle humaine. C’est parfois le 
«bordel», soit, mais qu’est-ce que 
c’est vivant!

ISABELLE 
BAGNOUD 
LORETAN 
RÉDACTRICE EN CHEF

LE CONCOURS PHOTO

Epicuriens en quête 
d’histoire? Sierre Tourisme 
vous a concocté une 
escapade guidée mêlant à 
merveille terroir et 
patrimoine. Chaque 
vendredi à 10 h 30 (autres 
jours ou horaires sur 
demande), partez à la 
découverte de lieux 
insolites, de cépages 
emblématiques, de 
saveurs typiquement 
valaisannes et d’anecdotes 
croustillantes sur les 
différents quartiers 
traversés. Le tour d’une 
durée de trois heures 
environ est mené par un 
accompagnateur de Sierre 
Tourisme et se fait à pied, à 
vélo ou en e-bike. 
 
Parmi les lieux visités, la Maison du remuage, formidable témoin de la période de la transhumance, vous fera voyager 
dans cette époque à travers chaque étage de cette maison exceptionnellement bien conservée. Ensuite, vous 
poursuivrez la visite au château Mercier, où l’accès au donjon, culminant à 30 mètres de haut, vous sera exclusivement 
ouvert et vous dévoilera une vue panoramique exceptionnelle sur la région sierroise. Pour conclure, votre guide vous 
conviera à partager un repas du terroir en toute convivialité au Château de Villa. 
Découvrez les informations détaillées sur: www.sierretourisme.ch/escapade

LA QUESTION DE LA SEMAINE:

à 

s 

à 

M i d f id bl é i d l é i d d l h f

Quand le château Mercier a-t-il été construit?

Intéressés par cette nouvelle offre proposée par 
Sierre Tourisme? Tentez votre chance en 
répondant à la question de la semaine et 
remportez: 
•2 offres «Escapade guidée» pour 2 personnes. 
 
 
 

Pour participer: Répondez à la question de la 
semaine par e-mail à info@sierretourisme.ch ou 
par téléphone au 027 455 85 35. 
Date du tirage au sort: 31 mai 2021 
Réponse du concours précédent: 277 km² 
Dernière gagnante: Charly Emery, Flanthey.
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   à 
Louer

SIERRE | ILE FALCON
et offre spéciale valable jusqu’au  31.05.2021

Galantica 027 398 71 63 
www. galantica-immo.ch

Surfaces 50   60   70   100 m2

CHF 109.- m2/année

Achat tous
véhicules
récents,
paie prix
Argus.

Garage Delta Sion
027 322 34 69
079 628 02 13
078 667 17 56

A louer à Noës
rue Michel 28

petit
appartement
mansardé
3½ pièces

une place de parc
extérieure.

Libre au 1er août
2021

Fr. 1150.- charges
comprises.

Garantie de 3 mois

Tél. 079 645 79 90
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TOURISME LA DESTINATION CHAPEAUTE SES SOCIÉTÉS 

Vercorin regroupe ses forces
  VERCORIN   Depuis sept ans, la 
commune de Chalais mène une ré-
flexion sur une nouvelle stratégie 
touristique qui passe par la mise en 
commun des forces entre Vercorin 
Tourisme et les Sociétés de la télé-
cabine de Vercorin et du téléphéri-
que Chalais-Vercorin SA. Si les so-
ciétés restent indépendantes, leur 

direction est désormais unique. 
Depuis le 1er mai, Arthur Clivaz di-
rige la destination qui chapeautera 
l’ensemble des prestations touristi-
ques de la région: «Ce rapproche-
ment semble assez évident, pour-
tant Vercorin est actuellement la 
seule à l’avoir fait dans le Valais ro-
mand», explique le nouveau res-
ponsable qui a été durant dix ans 
directeur des Remontées mécani-
ques de Crans-Montana. «Les offi-
ces du tourisme sont toujours sépa-

rés des remontées mécaniques et 
chacun défend plus ou moins sa 
chapelle.» L’objectif de cette nou-
velle stratégie est d’intensifier la 
collaboration et de renforcer les sy-
nergies entre les sociétés. Les bud-
gets seront mutualisés, tout 
comme la communication, le mar-
keting ou le personnel… Un seul 
comptable s’occupera de toutes les 
sociétés, une seule personne pren-
dra en main les infrastructures. 
«Pour une petite destination 
comme la nôtre, cette mise en 
commun permet de professionna-
liser les postes sans pour autant di-

minuer leur nombre.» Terminés 
donc les polyvalents qui font la 
compta et l’animation! Vercorin 
désire aussi faciliter «l’expérience 
client» où toutes les informations 
sur place ou sur les réseaux sociaux 
seront centralisées. 

Une stratégie en marche 
Vercorin compte augmenter 

ses nuitées commerciales et la fré-
quentation des remontées méca-
niques en jouant la carte de la na-
ture et des loisirs pour un public 
cible composé de familles et d’ur-
bains de plus de 50 ans. La dynami-

que est déjà amorcée avec l’ouver-
ture prolongée des remontées mé-
caniques pour cet automne, un 
sentier du Tour du Mont remis à 
neuf, le Creux du Lavioz qui sera 
réaménagé en zone de loisirs qua-
tre-saisons, la construction du 
nouveau télésiège à Tracuit et le 
renouvellement du téléphérique. 
Avec la volonté aussi de maintenir 
ou même réduire l’empreinte car-
bone de Vercorin, soit 8450 ton-
nes de CO2 rejetés en 2019. Un 
atout nature à faire valoir! 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
www.vercorin.ch

Vercorin mise sur ses atouts naturels et rationalise son organisation.  DR

Les statistiques sur les nuitées para-hôtelières 
s’affinent enfin grâce à un nouvel outil qui 
mesure les passages des téléphones mobiles 
sur le territoire des trois communes tout en 
conservant l’anonymat des personnes. «Nous 
avons commencé le projet avec Swisscom, 
l’Observatoire valaisan du tourisme l’a intégré 
ensuite pour lui donner une dimension 
cantonale. Désormais, les destinations qui le 
souhaitent peuvent également obtenir ces 
données auprès de l’Observatoire», explique 
Bruno Huggler, directeur de CMTC.  
Après avoir soustrait les résidents, les nuitées 
hôtelières, les écoles internationales, les cartes 
SIM de navigation, iIl reste les personnes qui 
travaillent sur le Haut-Plateau et celles qui 
passent une nuit dans une résidence 

secondaire ou chez l’habitant. «Quelle avancée 
lorsqu’on peut, comme c’est le cas maintenant, 
croiser ces données avec la météo ou les 
vacances pour trouver les meilleures 
corrélations!» se réjouit Bruno Huggler. 
Ces données ont été répertoriées durant toute 
l’année 2020. Sur les 4,4 millions de visiteurs 
venus, 92% ont dormi dans des résidences 
secondaires, appartements ou chalets. Comme 
prévu, la provenance des hôtes est 
majoritairement suisse (89%) avec, en tête, les 
Vaudois (39,5%) suivis des Genevois et 
Fribourgeois. Les 11% de visiteurs étrangers 
proviennent de France et d’Italie. 
Durant son assemblée générale, Crans-
Montana Tourisme et Congrès (CMTC) a bouclé 
son exercice 2019-2020 avec un bénéfice de 

49 910 francs pour des produits de 8,2 millions 
de francs. Le nombre de nuitées hôtelières a 
diminué de 14,6% en raison notamment de la 
fermeture de certains établissements. Mais son 
taux d’occupation a progressé de 2,7% avec un 
taux d’occupation moyen de 37,4%. Le Centre de 
congrès Le Régent accuse une perte de 
114 389 francs, la crise sanitaire ayant mené à 
l’annulation de la quasi-totalité des 
réservations dès mars 2020. 
CMTC a également renouvelé son comité 
composé d’Olivier Duchoud pour Icogne, 
Nicolas Féraud pour Crans-Montana  
et Bernard Rey pour Lens. Bérengère Primat, 
présidente de la Fondation Opale a été élue au 
sein du comité, Nicolas Féraud  
est vice-président.

CRANS-MONTANA TOURISME 
Enfin des statistiques performantes

«Vercorin  
va faciliter  
l’expérience 
client.» 

  
ARTHUR  
CLIVAZ 
DIRECTEUR  
DE LA  
DESTINATION  
VERCORIN
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La ville du quart d’heure
ISABELLE  BAGNOUD LORETAN 
 
Laurence Salamin Rywalski, architecte de 
ville, n’a rien d’une doctrinaire de la planifica-
tion urbaine. Elle aime rappeler qu’il faut fixer 
des règles mais ensuite, les choses doivent pou-
voir se développer d’elles-mêmes. Elle privilégie 
une approche modeste et concrète où les usa-
gers ont leur mot à dire. C’est une bonne chose 
dans une ville de Sierre qui a souffert de voir 
certains projets capoter. Un pas après l’autre. 
Sierre a tout pour bien faire, l’architecte en est 

persuadée. C’est une ville totalement hétéro-
gène. On pourrait penser que c’est justement 
son point faible, Laurence Salamin Rywalski 
en fait une force. A Sierre, tout se mélange. Le 
patrimoine surgit entre deux bâtiments mo-
dernes et des îlots de verdure se lovent au cœur 
même de la ville. 

 
Densité et verdure 

«Le centre-ville existe», affirme l’archi-
tecte. C’est une évidence. Il faut simplement 
réduire la circulation pour le mettre en valeur. 

Sierre possède ses quartiers et un centre-ville 
aussi qui dispose d’une avenue à l’unité par-
faite. Sierre, c’est la ville des proximités où l’on 
trouve ce dont on a besoin à moins de quinze 
minutes de chez soi. On appelle ça «la ville du 
quart d’heure» où l’on habite, travaille, s’appro-
visionne, où l’on a un accès à l’éducation et à la 
culture. Une proximité heureuse? Le «Journal 
de Sierre» a demandé à l’architecte de ville de 
nous proposer cinq sites et de les commenter, 
des sites emblématiques d’une ville en mouve-
ment.

«Ici, tout est potentiel. Le bâtiment de l’institut Sainte-
Famille doit être redynamisé, l’école n’a peut-être plus lieu 
d’être au centre-ville. Mais ce sont des bâtiments qui 
pourraient accueillir de l’administratif ou des entreprises. 
Depuis la place, on distingue la maison Papon et, si on 
tourne la tête, le château Mercier. La route descend au 
niveau de la rue du Marché où commence le centre-ville. 
Si on arrive à mettre tous ces éléments en valeur, nous 
pourrons créer une deuxième porte d’entrée du centre-
ville. Evidemment, il y a aussi un enjeu de circulation et il 
faudra trouver un équilibre entre les usages et les usagers. 
C’est un carrefour très complexe et très intéressant qui 
donne sur l’avenue Général-Guisan. Avec ses arbres et ses 
vitrines sur chaque côté, l’avenue possède une belle unité. 
La partie haute devra lui répondre.»

«Le quartier possède beaucoup de logements, 
mais il n’y a aucun espace public qui favorise la 
rencontre. Peu de magasins, peu de cafés ou de 
places de jeux, pas d’endroits où on peut 
s’asseoir et se rencontrer. Ce sont ces petites 
choses qui font la qualité de vie d’un quartier. On 
a répondu ici à tous les besoins fonctionnels: 
places de parc, écopoints, etc. Mais le projet n’est pas 
abouti du point de vue humain. Que faut-il faire? Un 
espace de foot, une place de jeux pour les plus petits, un 
jardin pour se rencontrer? Nous sommes en train 
d’élaborer des propositions concrètes, des axes simples 
que nous soumettrons aux acteurs du lieu pour être 
discutés, critiqués, améliorés. C’est un peu ce qu’on a fait 
à l’avenue de la Gare avec ce mobilier qu’on va pouvoir 
déplacer, tester… J’aimerais encore relever la qualité de 
paysage de ce quartier avec, tout près, la Bonne Eau 
renaturée, le Rhône à cinq minutes à pied et une belle 
verdure un peu partout.»

Les Glariers:  
un lieu  

de rencontres 
 à créer

Beaulieu:  
le  

potentiel
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 SIERRE   Apprendre à regarder la ville. L’hétérogénéité de Sierre imprime son caractère: 
du bâti, du patrimoine et du vert. Une ville douce, une ville où tout est accessible  
en moins d’un quart d’heure. Balade avec Laurence Rywalski. L’architecte de ville  
commente cinq lieux emblématiques.

CV express 
Laurence Salamin 
Rywalski est l’architecte 
de la Ville de Sierre 
depuis 2018. La 
Sierroise de 54 ans, 
formée à l’EPFL, est 
aussi cheffe du 
Service de l‘édilité et de 
l’urbanisme. Elle a rejoint 
la commune de Sierre après 
avoir dirigé durant douze ans un 
bureau de la région. Elle a aussi travaillé à Lausanne 
comme spécialiste en acquisition de sites pour le 
compte d’un grand groupe de télécommunications. 
Laurence Salamin a aussi été conseillère communale 
entre 1996 et 2000. Maman de deux enfants, elle n’a 
pas reconduit son mandat. «Impossible de tout faire 
en même temps quand on travaille, que les enfants 
sont petits. Il a fallu faire des choix.»

«C’est une belle école qui date des années 1940. 
Nous allons rénover le bâtiment tout en conservant 
son identité qui se lit notamment dans ses cages 
d’escalier ou dans la façon dont les classes sont 
disposées. Des générations de Sierrois ont foulé ces 

superbes escaliers en granit qui n’ont pas vieilli. 
Cette structure fait partie de notre patrimoine, 

identifiée dans le recueil cantonal des bâtiments du 
XXe siècle comme un ensemble de type école/caserne.  
Il est simple, efficace et fonctionne bien. Si l’on avait dû 
construire ici une nouvelle école, avec de nouveaux 
standards, nous aurions certainement empiété sur la 
cour d’école. Nous conserverons l’esprit d’une certaine 
époque tout en permettant à l’objet d’évoluer vers du 
neuf. L’école est imposante mais elle est à l’échelle de la 
ville de Sierre et elle nous montre que le patrimoine n’est 
pas seulement quelque chose qui a trait à du très vieux. 
C’est le cas aussi du quartier de Sous-Géronde, qui abrite 
un très bel exemple de patrimoine ouvrier du début du 
siècle dernier.»

«On se trouve sur une friche industrielle et sportive, un quartier qui doit se 
réinventer. Il possède une histoire industrielle qui se lit à travers des bâtiments 
disparus ou réhabilités. Nous nous trouvons à proximité des usines dont on entend 
les bruits… Et nous sommes très proches du centre-ville, à cinq minutes à pied de 
la gare. La ville va créer une voie de mobilité douce, une piste cyclable le long des 
voies de chemin de fer qui reliera plus confortablement encore ce quartier à la 
gare. Des bâtiments publics existent ou sont planifiés: le TLH-Sierre, la patinoire 
et, de l’autre côté des voies, l’Ecole cantonale d’art du Valais (Edhéa). Nous 
espérons un lieu mixte avec des logements, mais aussi des espaces de travail, des 
ateliers d’artisan, etc. Une ville a besoin de ces lieux qui cohabitent et qui offrent 
de l’intérêt. Il faudrait pouvoir s’émerveiller de ce qui se fait autour de soi, voir les 
artisans à l’œuvre. Nous devrons fixer des règles d’urbanisme générales pour que la 
cohabitation soit agréable mais laisser ensuite les projets évoluer en fonction des 
besoins… Il ne faut jamais trop figer les choses.» 

 

Ecole  
de Borzuat: 

le  
patrimoine

Le quartier 
des Condémines: 

mixité 
des activités 

LAURENCE  
SALAMIN RYWALSKI

«Il ne faut  
jamais trop figer 
les choses  
en urbanisme.»
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Partez pour un voyage naturaliste au cœur 
de l’asphalte! Même en ville, de 
nombreuses espèces animales ont élu 
domicile. Renards, fouines ou chauve-
souris cohabitent avec les citadins, qui 
ignorent souvent leur présence. 
Certaines espèces animales 
opportunistes ont assimilé les 
architectures humaines et s’y sont 
parfaitement adaptées. D’autres 
profitent de nos poubelles facilement 
accessibles pour y dérober de 
délicieuses pitances. Parce que la 
nature est partout dans l’univers 
urbain. Et s’il suffisait d’apprendre à 
regarder la ville autrement pour enfin les 
rencontrer? «Sauvages et urbains», de Xavier Japiot

u cœur 

élu 
ve-
qui 

nt

n les
Xavier Japiot

Ce livre part d’une ambition à la fois 
simple et folle: raconter la 
construction d’un pont suspendu 
quelque part dans une Californie 
imaginaire à partir des destins 
croisés d’une dizaine d’hommes 
et de femmes, tous employés du 
gigantesque chantier. Un roman-
fleuve, «à l’américaine», qui 
brasse des sensations et des 
rêves, des paysages et des 
machines, des plans de 
carrière et des classes sociales, 
des corps de métiers et des 
corps tout court. 
«Naissance d’un pont», de Maylis 
de Kerangal

Ce livre p
simple e
construc
quelque
imagin
croisés
et de 
gigan
fleuv
bras
rêve
ma
car
de
co
«N
d

Née en 1982 de la collaboration de François Schuiten 
et Benoît Peeters, «Les cités obscures» est une série 
mythique de la bande dessinée contemporaine. Les 
cités obscures sont des cités-Etats dotées de leur 
propre système sociopolitique. Chacune est unique, 
à la fois familière et étrange, un monde parallèle 
au nôtre. Les architectes, ou plutôt les 
«urbatectes», y sont des personnages importants 
capables de changer par leurs idées la vie de 
toute une population. Chaque album de la série 
peut être lu de façon indépendante. 
«Les cités obscures», de Schuiten et Peeters

uiten
érie
Les 

ur 
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ET AUSSI…  
«Silo» de Hugh Howey: l’humanité vit à 
présent sous terre, une dystopie efficace. 
«Loving Frank» de Nancy Horan: une fiction 
inspirée de la vie de F. Lloyd Wright. «Désir de 
villes», d’Erik Orsenna: de Hambourg à 
Seattle, un survol des enjeux architecturaux 
et environnementaux du XXIe siècle. 
Retrouvez tous les grains de sel de la BMS 
sur www.bmsierre.ch/jds

«Depuis la passerelle de la gare, on aperçoit 
l’hétérogénéité propre à la ville de Sierre, faite de collines, 
de plats, de bâtiments patrimoniaux et modernes… La 
ville possède en son centre une forte densité de verdure. 
C’est une chance avec le réchauffement climatique. Une 
verdure au centre, comme un jardin et tout autour un 
paysage naturel avec le bord du Rhône, les collines boisées 
et la vigne. La vigne n’atténue pas la chaleur, mais c’est un 
élément visuellement apaisant. 
Nous sommes dans un moment charnière. Sierre est 
propriétaire d’un patrimoine foncier tout près du centre, 
elle a l’obligation de le mettre sur le marché. Elle ne peut 
pas continuer à thésauriser. Nous allons devoir développer 
des droits de superficie pour pouvoir permettre la 
réalisation de zones d’activités ou de logements dans ce 
quartier. A Beaulieu, si l’institut Sainte-Famille ne répond 
plus à un besoin propre de la Ville, il faut soit trouver un 
autre partenaire étatique qui a besoin de s’installer à 
Sierre, soit mettre en place un droit de superficie pour 
permettre à des privés de venir développer des projets.»

«
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Passerelle  
de la gare:  

le cœur vert

En lien avec l’article «lLa ville du quart d’heure», l’équipe de la  
Bibliothèque-Médiathèque de Sierre vous propose d’élargir  
le sujet avec quelques références issues de leurs collections.  
Des ouvrages plus ou moins récents mais surtout des 
incontournables à (re)découvrir:
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Berclaz & Romailler SA

Afin de renforcer notre équipe
dynamique, notre entreprise de
chauffage et sanitaire recherche un :

Monteur en brûleur
• avec CFC (dans le domaine de

l’électricité ou la mécanique
désirant se former à l’entretien des
brûleurs et des chaudières)

• Taux d’activité : 100%
• Entrée de suite ou à convenir

Votre dossier de candidature avec CV
est à adresser à :

Berclaz et Romailler SA
Chauffage et sanitaire
Rte de Montana 54

3974 Mollens
Tél. 027 481 22 59

info@berclaz-romailler.ch



10 |  VENDREDI 14 MAI 2021                                        GENS D'ICI                                         LE JOURNAL DE SIERRE

INITIATIVE  CONTRE LE GASPILLAGE 

Un vent durable  
pour les étudiants

 SIERRE   Trois étudiants de la Team Aca-
demy (Haute école de gestion de Sierre) ont 
créé durant leur cursus «Un vent durable». 
L’association à but non lucratif désire lutter 
contre le gaspillage alimentaire et donner un 
coup de pouce aux étudiants en récupérant 
les invendus des commerces de la région et en 
les distribuant gratuitement.  

Le 29 avril dernier, «Un vent durable» a 
organisé une action pilote au TLH-Sierre. 
Quinze étudiants de la HES-SO, qui avaient 
dû s’inscrire au préalable, sont venus cher-
cher leurs paniers composés de riz, pâtes, 
chocolat, pain, thé et sandwichs. «Nous 
avons réalisé un sondage sur une centaine 
d’étudiants avant de créer l’association. Ils 
étaient intéressés pour des raisons écologi-
ques mais pas seulement. Les étudiants ne 
roulent pas sur l’or, cette action permettra 
aussi de réduire un peu leur précarité. Pour 
cette action pilote, nous avons limité les bé-
néficiaires pour des raisons liées au Covid, 
mais aussi parce que nous n’avons pas suffi-
samment d’invendus», explique l’énergique 
Aurélie Monnier, présidente de la nouvelle 
association et étudiante en 1re année à la 
Team Academy. Car le principal challenge de 
cette association qui compte bien devenir pé-
renne sera de trouver des partenaires fixes 
qui pourront fournir les invendus. 

Défi logistique et humain 
Lors de cette première, les denrées périssa-

bles et non périssables ont été livrées par 

Sierre Partage, avec qui l’association a collabo-
ré dès le début de sa création. «Sierre Partage 
nous a fait confiance et nous a accompagnés 
dans notre démarche», explique la présidente. 
«Nous avons les mêmes objectifs mais nous ne 
nous adressons pas à la même population.» 

Les étudiants sont conscients de l’autre défi, 
celui de mettre sur pied toute une logistique 
qui passera par un local fixe et probablement 
par l’achat de frigos si l’association organise ces 
distributions régulièrement. «Nous espérons 
créer une communauté autour de ces distribu-
tions. A Genève, un projet similaire au nôtre a 
débuté . Aujourd’hui, 80 étudiants viennent 
chaque semaine chercher leur nourriture.» 
Une initiative sérieuse, qui demandera aussi de 
la disponibilité humaine pour la récolte des in-
vendus, la gestion des stocks et la distribution 
des denrées. «Je ne me fais pas de souci pour ça. 
Nous avons recruté trois bénévoles et ce projet 
me tient personnellement à cœur, il dépasse le 
cadre de mes études. Je suis optimiste, le projet 
trouvera ses marques et c’est un peu normal de 
débuter comme ça, par du bouche à oreille», 
conclut Aurélie Monnier qui lance un appel à 
tous les commerces et producteurs de la région 
intéressés à transmettre régulièrement leurs in-
vendus. ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Contact: 079 929 12 95 
et aurelie.monnier@students.hevs.ch

Pour son exercice pilote, l’association «Un vent durable» a distribué quinze paniers 
d’invendus aux étudiants. Succès!  DR

PUB
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 SAINT-LUC   Le raccard Carro-
Villa, vous connaissez? De nom, 
peut-être pas. Mais vous l’avez cer-
tainement déjà aperçu dans des 
publications ou des publicités con-
sacrées au val d’Anniviers. Cons-
truite il y a plus de quatre cents 
ans, la bâtisse servait à battre et à 
conserver le blé. Située entre les 
moulins de Saint-Luc et le four de la 
bourgeoisie, elle a été épargnée par 
les incendies, et a ainsi pu traver-
ser les époques. 

Et justement, ce voyage dans le 
temps lui a laissé quelques cicatri-
ces: le toit qui permet à l’eau de 
s’infiltrer, certaines poutres situées 
en amont, et les pieux qui soutien-
nent la structure vont devoir être 
rapidement rénovés. A la suite 
d’une donation de la commune, de 
la bourgeoisie et du funiculaire 
Saint-Luc – Chandolin, c’est Saint-
Luc – Générations qui est proprié-
taire du raccard Carro-Villa. Afin 
de redonner ses lettres de noblesse 
à ce bien d’exception, l’association 
s’est mise à chercher des fonds dès 
2018. 

Début des travaux en juin 
Ce projet de restauration, qui 

présente une forte valeur histori-
que, a reçu le soutien du canton du 
Valais, de la commune d’Anniviers, 
de la Loterie romande et de cer-
tains organismes nationaux visant 
à la conservation du patrimoine. 
Cet apport public va couvrir le 40% 
du montant total des travaux, esti-

mé à 117 000 francs. Pour le 60% 
restant, Saint-Luc – Générations 
compte sur des fonds privés. 
«Nous avons déjà reçu l’appui 
d’une quarantaine de donateurs, 
ce qui représente 65 000 francs. 
Cette somme va nous permettre 
de commencer les rénovations au 
début de l’été. Mais nous conti-
nuons à rechercher de l’argent», re-

lève Jacques Zufferey, président de 
l’association Saint-Luc – Généra-
tions. Il n’y aura aucun travail de ter-

rassement, puisque au fil du temps 
l’édifice s’est adapté au terrain et 
non l’inverse. En revanche, le sol sur 
lequel il repose ne donne plus les ga-
ranties nécessaires et doit être ren-
forcé. Un mur sera construit en res-
pectant les principes définis par le 
Service cantonal des bâtiments. 

Saint-Luc – Générations est en 
possession de trois raccards. Mais 
alors, pourquoi avoir choisi de réno-
ver en priorité le Carro-Villa? «C’est 
un emblème du village de Saint-
Luc. Il est intéressant tant d’un 
point de vue architectural que par 
son environnement et sa fonction. 
C’est un témoin du passé agricole 
du village. On le voit partout et il a 
un petit côté touchant. Il a telle-
ment besoin d’être remis en état 
qu’actuellement, l’association lui 
consacre tout son temps et tout l’ar-
gent qu’elle a récolté», relève Jac-
ques Zufferey. Une fois remis en 

état, les lieux 
feront partie du 
parcours didac-
tique du Che-
min du pain et 
pourront être vi-
sités. Des expo-
sitions sur le 
thème du blé 
pourront y être 
montées. Ce sera 
un bon complé-
ment aux mou-
lins de Saint-Luc. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Pour vos dons: www.st-luc-generations.ch

CONSERVATION DU PATRIMOINE RACCARD CARRO-VILLA 

Une bâtisse touchante

Le raccard Carro-Villa de Saint-
Luc aujourd’hui (en haut) et 
vers 1900. DR

Dans le cadre du raccard Carro-Villa, la commune d’Anniviers est membre 
de l’association Saint-Luc – Générations. «Plus généralement, nous 
participons aux projets de rénovation dans la mesure des possibilités des 
finances communales. Nous ne pouvons pas sauver tous les raccards. 
Lors d’un inventaire du patrimoine, nous en avons recensé 150 en 
Anniviers. Nous savons déjà que nous ne pourrons en préserver que le 
tiers», relève David Melly, président d’Anniviers. Les moyens d’action des 
autorités communales sur la gestion du patrimoine sont doubles: donner 
des subventions et établir des règlements. «Nous sommes très attachés 
au maintien des vieux villages. C’est un réel atout touristique. Dans la 
vallée, 1300 bâtiments sont en zone vieux village, ce qui signifie que nous 
obligeons l’utilisation de certains matériaux comme le bardeau. Dans ce 
cas, nous donnons 40 francs au mètre carré  en cas de rénovation», 
précise David Melly, qui encourage les associations à agir. En sachant que 
la Loterie romande, par exemple, ne donne pas d’argent aux communes.

LE RÔLE DE LA COMMUNE 
«Nous encourageons les associations»

L’association Saint-Luc – Générations a été créée en 1994, au terme de 
la Fête du pain qui a marqué les 10 ans de la restauration des moulins. 
Elle a été mise entre parenthèses une dizaine d’années avant de 
prendre un deuxième départ avec la nomination d’un nouveau comité, 
le 28 mars 2018. «Notre but reste le même, il est de sauvegarder le 
patrimoine culturel, architectural et paysager de Saint-Luc. La mise en 
œuvre de projets répondant à une logique de développement durable, 
lié à l’histoire fait également partie de nos préoccupations», commente 
Jacques Zufferey, président de l’association qui compte désormais une 
cinquantaine de membres. Leurs cotisations servent à faire vivre le 
ménage, permettant ainsi d’attribuer la totalité des dons aux projets en 
développement. «J’aime la notion de solidarité qui existe dans les 
bourgeoisies, avec par exemple les corvées. J’ai décidé de prendre le 
«lead» de cette association, mais entouré de gens motivés, prêts à 
s’investir et à travailler», conclut Jacques Zufferey.

L’ASSOCIATION 
Saint-Luc – Générations revit depuis 2018

%
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PORTRAIT NATHALIE TUBEROSA 

Sur le chantier avec le sourire
  SIERRE   Nathalie Tuberosa est 
atypique. Son parcours profes-
sionnel, sa faconde aussi créent 
un personnage haut en couleur. La 
Sierroise dirige depuis 2011 sa 
propre entreprise de construc-
tion, rénovation et immobilier, 
qui emploie aujourd’hui quatre 
personnes. Ce qui la met très en 
joie aujourd’hui, c’est de commen-
cer un CAS (Certificate of Ad-
vanced Studies) en gouvernance 
d’entreprise à la HES-SO de 
Sierre. Pour la cinquantenaire, la 
boucle est bouclée, son parcours 
reconnu! «Quand on est petite et 
qu’on n’a pas la voix qui porte, il 
faut trouver d’autres façons de 
prendre sa place», aime-t-elle ré-
péter. 

Une lignée de bâtisseurs 
Originaire de Saint-Léonard, 

Nathalie Tuberosa est la qua-
trième génération de «bâtis-
seurs». Le grand-père, avec qui 
Nathalie passe beaucoup de 
temps enfant, lui laisse un souve-
nir lumineux et le goût des mé-
tiers manuels. «Je passais de 
nombreux week-ends avec lui, un 
tailleur de pierres qui réalisait des 
murs en pierres sèches. Je taillais 
à côté de lui, il était patient. A 
cette époque, je voulais être 
comme mon grand-père ou maî-
tresse d’école», se souvient la 
cheffe d’entreprise. Le destin lui 
aura fait prendre quelques dé-
tours. Après un apprentissage 

d’employée de bureau, la Léonar-
dine travaille durant vingt ans 
dans les domaines de la santé et 
de la culture. Le déclic arrive il y a 
tout juste dix ans. «J’ai eu un sou-
ci de santé et je comprenais que 
mon poste à 50% n’allait pas pou-
voir se développer. Travailler dans 
le domaine de la construction 
m’est tout à coup apparu comme 
une évidence. Mes ancêtres ont 
tous construit pour les autres, j’ai 
décidé de créer ma propre entre-

prise», raconte Nathalie Tubero-
sa. Les débuts n’ont pas été tout 
simples pourtant. Peu de femmes 
dirigent ce genre d’entreprise. 
«J’avais peu d’argent, les banques 
n’avaient pas confiance et il fallait 
convaincre les clients. J’ai dû faire 
mes preuves, cela ne m’a jamais 
dérangée de devoir ramasser les 
mégots des autres sur mes chan-
tiers, un chantier propre est aussi 
un chantier plus sécurisé où on 
ne marche pas sur les clous! Et 
puis je crois avoir quelques 
atouts: une certaine humilité, de 
l’écoute et surtout la passion de 
mon métier. Mon père m’a tou-
jours dit que pour réussir, il fallait 
être rigoureux, travailler plus que 
les autres, se lever plus tôt… J’ai 
suivi ses conseils.» La cheffe d’en-
treprise a posé des objectifs qui 
ont permis d’asseoir sa crédibili-
té: ne jamais dépasser les prix de-
visés, le respect des délais et tra-
vailler avec les artisans locaux. 
Elle préside aussi la section valai-
sanne de la Swiss Association for 
Quality qui promeut les labels de 
qualité ISO, et encadre sur man-
dat des personnes en réinsertion 
professionnelle des Ateliers 
Saint-Hubert ou de l’IPT. 

Reconnaissance  
des acquis 

Dès les débuts de son entre-
prise, Nathalie Tuberosa n’a cessé 
de se former, avec notamment la 
formation de directrice des tra-
vaux du bâtiment. Récemment, 
elle a pu valoriser ses expériences 
entrepreneuriales, on lui a recon-
nu des compétences de gestion 
d’entreprise, de conduite, mana-
gement et gestion de projet.  

Nathalie Tuberosa vit depuis 
quinze ans avec sa compagne et 
leur petit garçon. Elle est aussi la 
maman de deux grands garçons 
dont l’un, Nicolas, fera partie de 
la cinquième génération de cons-
tructeurs puisqu’il termine ses 
formations d’employé de com-
merce, maçon et conducteur de 
travaux! De quoi voir l’avenir 
avec confiance. 

«Tuberosa, c’est le nom d’une 
belle fleur blanche, la tubéreuse. 
En Italie, mon arrière-grand-père 
a été retrouvé, orphelin, par le 
curé. A côté du bébé, il y avait 
cette fleur. Le curé l’a donc appe-
lé Giulio Tuberosa.»   
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN

Nathalie Tuberosa, une entrepreneuse passionnée par le bâtiment qui continue à se former!  DR

«Nous avons pu faire des choses que nous 
n’aurions jamais faites» 
«Durant la crise, nous avons pu faire des choses que nous n’aurions 
jamais faites. Mes employés se sont adaptés, ils ont refait 
spontanément notre site internet alors qu’ils n’y connaissaient pas 
grand-chose…» Nathalie Tuberosa admet que la crise a aussi des 
aspects positifs et qu’elle a exigé des entreprises des compétences 
d’adaptation et permis aussi la réflexion, ce qui, en temps normal, 
submergé par le quotidien, est pratiquement impossible. «Aujourd’hui, 
si nous construisons moins, nous rénovons davantage: c’est 
pratiquement 50% de nos contrats. Il faut trouver une solution pour 
chaque problème et rester optimiste. Les réunions derrière un écran 
sont très pratiques quand il faut organiser des séances avec des 
copropriétaires qui habitent à l’étranger. C’est une bonne chose qui se 
poursuivra et l’un des effets positifs de la crise», conclut 
l’entrepreneuse.

LA CRISE A PERMIS LA RÉFLEXION
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 SIERRE   «S’il fait beau la nuit du 21 mai, ins-
tallez une table dans le jardin, ouvrez une 
bonne bouteille et savourez ce que vous allez 
voir». Peter Oggier, directeur du Parc naturel 
Pfyn-Finges, invite les habitants à découvrir la 
nuit lors de l’opération «La nuit est belle», une 
nuit sans pollution lumineuse, où le ciel va 
tout à coup devenir plus profond, plus grand, 
plus intense. A Sierre, les châteaux, les églises, 
les chapelles et les autres monuments publics 
resteront dans le noir, il en sera de même dans 
le périmètre des communes de Crans-Montana 
et Lens. Sauf pour les routes cantonales et les 
passages piétons qui doivent rester éclairés. 
On compte aussi sur la participation du public 
pour plonger dans le noir l’éclairage extérieur 
des balcons ou des jardins. «Les communes 
ont été très intéressées par cette opération que 
nous avons mise sur pied rapidement. «La nuit 
est belle» est une bonne façon de sensibiliser la 
population à la pollution lumineuse», expli-
que Peter Oggier, «qui perturbe la flore et la 
faune par une perte de repères, une dégrada-
tion des habitats naturels ou une perturbation 
des migrations». 

Une bonne occasion aussi de se questionner 
sur l’éclairage public. N’en fait-on pas trop par-
fois?  
 
Moderniser le parc 

Car cette action s’inscrit aussi dans une ré-
flexion générale sur les économies possibles. A 
Sierre, on vise une diminution de 45% de la 
consommation électrique pour l’éclairage pu-
blic d’ici 2025 par rapport à 2009. Timothée 
Carron, chef de projets éclairage public chez 
OIKEN: «Les anciens luminaires sont progres-
sivement remplacés par de l’éclairage bien 
moins gourmand permettant de réduire leur 
impact. Imaginez qu’un système de mercure 
dévore 150 watts tandis qu’un luminaire par 

led consomme 20 watts. Les collectivités favo-
risent aussi les couleurs plus chaudes pour évi-
ter le phénomène d’attraction lumineuse des 
insectes nocturnes, avec des faisceaux direc-
tionnels permettant de réduire les pertes lumi-
neuses vers le ciel. Les systèmes leds peuvent-
moduler  aussi l’intensité lumineuse. On peut 
opter comme on le fait déjà passablement pour 
un éclairage dynamique, par le biais de systè-
mes de détection de présence, des luminaires 
intelligents», explique le responsable, qui croit 
en un très grand potentiel d’économie. «Il faut 
consommer moins et éclairer juste!» ajoute le 
responsable. «Les normes sont assez contrai-
gnantes aujourd’hui, nous avons des critères 
de performance à respecter.» La grosse révolu-
tion se nomme led, qui a permis une efficacité 
lumineuse avec un flux dirigé et sur laquelle on 

peut ajouter des réflecteurs ou des optiques. 
«Contrairement aux autres technologies, on 
peut couper la led, la rallumer, réaliser de 
l’abaissement autonome ou dynamique 
comme nous le faisons de plus en plus dans les 
rues résidentielles. Entre les ronds-points de 
Rossfeld et celui du McDonald’s, nous installe-
rons cet automne des luminaires radars capa-
bles de compter le nombre de véhicules pour 
adapter leur rayonnement.» 

Cette opération «La nuit est belle» peut 
faire son effet, mais je crois surtout que les 
communes doivent mettre l’accent sur la mo-
dernisation de leur parc d’éclairage pour que 
celui-ci soit beaucoup plus efficient», conclut 
Timothée Carron. 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN

Les communes installent désormais des luminaires, comme ici au village de Randogne, 
avec un faisceau directionnel permettant de réduire les pertes lumineuses vers les côtés 
ou le ciel.  LE JDS

PUB

LE RENDEZ-VOUS MENSUEL DU PARC NATUREL PFYN-FINGES

Consommer moins et éclairer juste 
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Badminton Anniviers est une jeune société puisque son fondateur, 
Frédéric Cardona, a démarché ses premiers membres en septembre 
2015. «Dans un premier temps, mon but a été de voir s’il y avait un 
intérêt pour ce sport en Anniviers. J’ai rapidement reçu une quinzai-
ne de demandes. J’ai donc effectué les démarches auprès de la 
commune d’Anniviers, afin que nous puissions jouer à Zinal. C’est la 
seule salle de la vallée à posséder le bon marquage au sol», explique 
Frédéric Cardona, qui a également été président du BC Granges. 

Comment avez-vous présenté le badminton afin de 
motiver les Anniviards à vous rejoindre? 

C’est un sport complet qui développe la coordination et l’explosi-
vité. Il est physique, mais il peut s’apprendre à tout âge. Pour les dé-
butants, il est assez facile d’acquérir les bases et les progrès sont visi-
bles rapidement. Il possède également l’avantage d’être mixte. En 
Anniviers, le club de badminton est comme une famille, nous 
mettons l’accent sur la convivialité. 

Comment se déroulent vos entraînements? 
Il y a trois semaines, nous avons pu reprendre nos entraînements 

à Zinal, le jeudi soir pour Anniviers I et Anniviers II, ainsi que pour 
les juniors. Le «bad détente» se retrouve les mardis. Nous possédons 
une douzaine de juniors. Ils sont très importants, car ce sont eux qui 
vont amener de la continuité dans le club. Ils pratiquaient déjà le bad-
minton à l’école. Maintenant, dès l’âge de 10 ans, ils peuvent pousser 
plus loin leur développement en s’entraînant dans notre structure. 

Participez-vous aux interclubs? 
Oui, cette compétition est importante pour la cohésion du groupe. 

Nous avons inscrit une équipe en 6e ligue dès la saison 2017-2018. 
Nous avons eu suffisamment de joueurs pour en former une deu-
xième pour le championnat suivant. Cette compétition nous permet 
d’affronter d’autres clubs et de leur faire découvrir le val d’Anniviers. 
C’est aussi l’occasion de mettre en avant notre sens de l’accueil lors des 
agapes d’après-matchs. 

Comment voyez-vous l’avenir?
Nous savons déjà que nous allons perdre une dizaine de membres 

à la suite de la pandémie. Certains se sont habitués à rester sur leur 
canapé le jeudi soir, plutôt que de venir s’entraîner à Zinal. En mai, 
nous avions également prévu de fêter nos 5 ans en mettant sur pied 
une manifestation ouverte à tous, afin de nous faire connaître encore 
plus en Anniviers. Pas certain qu’elle puisse avoir lieu à cette date. Et 
sur le terrain, pourquoi pas, un jour, envisager une promotion en 
5e ligue. Pour franchir ce cap, nous allons engager un entraîneur qui 
va venir en Anniviers quelques fois dans la saison. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Informations et inscription au club: https://bcanniviers.ch

BADMINTON  
ANNIVIERS 
  
Date de fondation: 27 mai 2016 
Lieu d’entraînement: Zinal 
Nombre de membres: 50 
Président: Frédéric Cardona

LES SOCIÉTÉS D’ICI
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Les sociétés locales sous le feu  
des questions du «Journal de Sierre».  
Pour faire connaissance…

RETOUR SUR IMAGES 

Tout bon pour la nature

 SIERRE   Samedi dernier, le troisième Marché aux plantons de la place 
du Cheval a remporté un joli succès. On a pu y acheter ou échanger des 
plantons bios, des graines ou des plantes médicinales et surtout poser des 
questions et parler jardinage!

 CRANS-MONTANA  Dans le cadre des Récréaprem’s de l’association 
Amin’ Randogne, six hôtels à insectes ont été installés entre Bluche, 
Randogne, Mollens et Cordona sur le territoire de la commune de Crans-
Montana. Une vingtaine d’enfants ont aménagé les hôtels en les remplis-
sant d’écorces, de bûches trouées, de foin et de branches creuses pour 
offrir le gîte aux abeilles sauvages, coccinelles ou autres chrysopes avec 
l’appui de Céline Schenk du Parc naturel Pfyn-Finges.

g
questions et parler jardinage!

CRANS MONTANA D l d d Ré é ’ d l’ i ti

I

e».  
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HOCKEY SUR GLACE HC SIERRE 

Déjà à pied d’œuvre 
 SIERRE   Les joueurs de la pre-
mière équipe sierroise ont repris 
les entraînements depuis le 
26 avril. Au vu des bons résultats 
enregistrés la saison dernière, 
cette préparation physique a une 
nouvelle fois été confiée à Mi-
chaël Amos. «Les gars ont eu qua-
tre semaines de pause. Ils ont ain-
si pu partir en vacances. La 
majeure partie du contingent a re-
commencé l’exercice individuelle-
ment déjà après deux semaines. 
Les sportifs d’élite n’aiment pas 
rester sans rien faire. Ils ont be-
soin de se dépenser, de conserver 
un certain rythme en termes d’ef-
fort», relève Michaël Amos. 

Les entraînements de force se 
déroulent par groupes de six ou 
sept au Greenfit de Salquenen, 
alors que toute l’équipe parfait son 
endurance ensemble à Ecossia. 
«Durant trois semaines, j’aug-

mente les charges de travail, la 
quatrième est consacrée à des acti-
vités plus ludiques. Les joueurs ré-
clament du jeu. Fin mai, deux 
mois avant le retour sur la glace, 
un physio effectuera des tests afin 
de voir où se situent les uns et les 
autres.» 

Depuis le début de cette se-
maine, les joueurs de la première 

équipe ont reçu un programme in-
dividuel pour qu’ils puissent amé-
liorer leurs points faibles. «Nous 
avons six variantes différentes, 
comme la mobilité ou le renforce-
ment du tronc. Les gars ont le 
temps pour un deuxième entraî-
nement trois fois par semaine», 
poursuit le préparateur physique. 

Une pause en juillet 
Comme chaque année, les en-

traînements sur glace reprendront 
au début du mois d’août, lorsque 
la patinoire de Graben sera opéra-
tionnelle. La dernière semaine de 
juillet sera consacrée aux tests 
physiques et au «kick-off». Deux 
semaines avant cela, les joueurs 
seront libres. Certains profiteront 
pour partir en vacances et d’autres 
pour participer à différents camps 
d’entraînement mis en place en 
Suisse. CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

La première équipe du HC Sierre a repris les entraînements au Greenfit.  REMO 

3 
C’est le nombre de 
joueurs du HC Sierre qui 
ont participé à la finale 
du championnat de  
National League sous les 
couleurs de Genève- 
Servette: Guillaume Asse-
lin (19’21’’), Arnaud Mon-
tandon (6’50’’) et Maxime 
Montandon (8’19’’). 

E
N

 C
H

IF
F

R
E

S
ATHLÉTISME  

PB-RUN 

Deux 
courses 

populaires
 SIERRE   L’aventure PB-run n’est 
pas encore terminée. Suite aux su-
perbes performances chronométri-
ques enregistrées lors des courses 
élites et surtout au regard des re-
tours ultrapositifs des participants, 
ses organisateurs ont décidé de met-
tre sur pied deux épreuves populai-
res ouvertes à tous. Elles se déroule-
ront sur le parcours officiel de 
Sierre, situé sur les berges du 
Rhône. 

Le 5 km se courra le samedi 
22 mai et le 10 km aura lieu le same-
di 29 mai. Afin de respecter les me-
sures Covid toujours en vigueur, les 
départs seront échelonnés et re-
grouperont quinze coureurs de 
même niveau. 

Des temps très rapides 
«Le PB-run vise à être le plus 

proche possible d’une course pré-
Covid. Le parcours sierrois chrono-
métré est ultrarapide. Les records 
actuels sont de 14’16’’ sur 5 km, 
29’22’’ sur 10 km, et de 1 h 05’30’’ 
sur le semi-marathon», précise Lu-
cien Epiney, initiateur du projet en 
compagnie de Pierre Cordonier du 
CA Sierre. 

Depuis la mi-mars jusqu’à la fin 
du mois de mai, le parcours est ou-
vert tous les jours. La barre des 
400 participants a été franchie au 
début du mois de mai. Un succès 
qui montre bien à quel point les 
athlètes attendent avec impatience 
la reprise des courses populaires. A 
noter que les bénéfices récoltés 
lors de cette opération iront au CA 
Sierre et à différentes associations. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Inscriptions: www.pb-run.ch

SPORTS ECOSSIA 
TERRAIN SYNTHÉTIQUE 
Cette nouvelle infrastructure est 
terminée. Elle va rendre de 
grands services au FC Sierre.

18
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CYCLISME RECONVERSION 

La nouvelle vie d’Alex Moos
 MIÈGE   Professionnel de 1996 à 
2012, team manager d’une équipe 
de VTT jusqu’en 2019, le Miégeois 
incarne le cyclisme sierrois depuis 
un quart de siècle. Dès 2001, 
Alexandre Moos a roulé aux côtés 
d’Andy Rihs. A la suite du décès de 
l’homme d’affaires suisse en 
avril 2018, la donne a vite changé 
(voir encadré ci-dessous). «Ma col-
laboration avec BMC a pris fin très 
rapidement. Plutôt que de rester 

sans rien faire, j’ai mis en place un 
plan B en créant un atelier de méca-
nique à Miège», explique le cham-
pion de Suisse sur route 2002, qui a 
lancé sa propre société au début de 
cette année: Alex Moos Racing. 

L’atelier mécanique est actuelle-
ment son activité principale. «Je 
suis content d’avoir pu garder mon 
mécano Siméon Torrent. Nous ven-

dons et nous réparons des vélos aus-
si bien pour les compétiteurs que 
pour les cyclos et les gens de la ré-
gion qui ne sont pas des spécialis-
tes.» Alexandre Moos n’est pas à la 
tête d’un magasin de cycles. Sa pe-
tite structure lui permet d’être flexi-
ble et de mettre l’humain en avant. 
«La personne qui vient chez nous 
cherche autre chose. Elle souhaite 
un moment de partage, parler cy-
clisme. Ça, c’est vraiment notre 
style. Nous allons également à l’exté-
rieur. Nous participons au pro-
gramme d’assistance du TCS qui 
contrôle les vélos dans les écoles. 
Nous pouvons aussi assurer l’entre-

tien des e-bikes des magasins de 
sport qui ne peuvent pas transpor-
ter leurs machines. C’est une année 
de transition, nous touchons vrai-
ment à de nombreux domaines.» 

Apprendre à faire du vélo 
Alexandre Moos propose égale-

ment d’accompagner les cyclistes 
sur le terrain. Il fait du «guiding» et 
permet ainsi à des groupes de pas-
sage dans le Valais central de décou-
vrir des parcours adaptés à leur ni-
veau. «Ma société leur fournit 
également la logistique. Comme 
nous connaissons tous les chemins, 
il est facile d’arriver avec un bus 

dans les endroits stratégiques.» Un 
autre volet qui intéresse le cycliste 
miégeois: la transmission de son sa-
voir. Il conseille ainsi de jeunes cou-
reurs sur le plan mental. Et la tech-
nique n’est pas en reste. «Avec 
l’arrivée des vélos électriques, de 
plus en plus de gens ne savent pas 
utiliser leur machine. Il est impor-
tant de les corriger pour qu’ils puis-
sent tirer le maximum de leur maté-
riel.» Mais également qu’ils 
puissent maîtriser le terrain, qui de-
vient de plus en plus accessible à la 
montée et par conséquent de plus 
en plus dangereux à la descente. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Alexandre Moos et Siméon Torrent dans l’atelier mécanique de Miège.  360DSM

Alexandre Moos est un fidèle. Depuis sa rencontre avec Andy Rihs, il ne 
l’a plus quitté. Il a d’abord porté les couleurs de Phonak, puis celles de 
BMC sur les routes des plus grandes courses du monde. Lorsqu’il a bi-
furqué sur le VTT, il a bien évidemment fait partie de l’aventure du BMC 
Mountain Bike Racing Team, qu’il a fini par diriger. A la mort d’Andy Rihs 
en 2018, une nouvelle direction a été nommée chez BMC. Les respon-
sables français ont rapatrié le budget VTT dans l’Hexagone. Exit Alexan-
dre Moos et tout son staff. «Il a tout d’abord fallu faire le deuil de mon 
ami Andy, puis encaisser le coup suite à mon éviction de l’équipe. J’ai 
testé et roulé sur les premiers vélos de route BMC en 2001. Je faisais 
partie de la famille BMC…» Les mois qui ont suivi n’ont pas été faciles, 
mais le Miégeois a continué à avancer. «J’ai beaucoup appris de cette 
fin d’expérience. Business is business… Mais moi, je ne vais pas chan-
ger, je vais continuer à faire les choses avec le cœur.»

L’EXPÉRIENCE BMC 
Avancer et faire les choses avec le cœur

Au mois de mars 2019, lorsque tout s’est arrêté, tout le monde a eu plus 
de temps à disposition. De quoi redonner envie de faire du sport. De 
nombreux Sierrois se sont donc remis en selle. «J’en ai vus passer, des 
vieux vélos! Puis, comme les gens ne sont pas partis en vacances et 
qu’ils ont fait des économies, ils se sont dit qu’ils allaient pouvoir se 
mettre à la page et investir dans un vélo électrique», commente 
Alexandre Moos. La pandémie a donc eu un effet bénéfique sur la 
vente d’e-bikes. Une tendance qui avait déjà pris son envol bien avant 
le Covid. Un deuxième effet coronavirus, celui-là un peu plus probléma-
tique, se fait désormais sentir. «Je vends six marques de cycles. Et pour-
tant, j’ai de la peine à me faire livrer. Il y a une pénurie dans toutes les 
gammes. Cela s’explique par la fermeture de certaines usines. Et il suffit 
qu’une pièce, comme un dérailleur, manque et un vélo ne peut pas 
rouler», souligne Alexandre Moos.

CONSÉQUENCES DU COVID 
«J’en ai vus passer, des vieux vélos!»

«La personne 
qui vient  
chez nous  
recherche  
autre chose.»

 
 
 
 
 
ALEXANDRE  
MOOS 
CYCLISTE
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TENNIS TOURNOI U18 ITF DE SIERRE 

Mission bien accomplie
 SIERRE   Nicolas Galliano, pré-
sident du club de tennis sierrois 
est soulagé. Le tournoi U18 du cir-
cuit ITF, mis sur pied pour la pre-
mière fois à Pont-Chalais, s’est très 
bien déroulé. Et ce n’était pas par-
tie gagnée d’avance. «Swiss Ten-
nis est satisfait et les joueurs suis-
ses ont engrangé de gros points. 
C’est l’essentiel! Mais en raison 
des mesures sanitaires imposées 
tout n’a pas été simple. Je com-
prends pourquoi, actuellement, 
plus personne ne souhaite organi-
ser ce genre de manifestation.» 

Concrètement, les contrôles 
effectués par l’officiel de l’ITF ont 
été très stricts: prise de tempéra-
ture, test PCR, protocole à rem-
plir… «Aucun cas de Covid à si-
gnaler. Sur le site, les joueurs 
restaient à l’intérieur et les clients 
du restaurant consommaient sur 
la terrasse. Entre les matches, les 
participants devaient rester dans 
leur hôtel, mais rien ne les empê-
chait d’aller boire un verre en 
ville», relève Nicolas Galliano. 

Des frais de logement  
qui plombent le budget 

Le rendez-vous sierrois était 
classé en catégorie 3, ce qui signi-
fie que les organisateurs doivent 
prendre en charge le logement des 
participants. Un poste qui plombe 
le budget. Exceptionnellement, 
les Sierrois n’ont eu à payer ces 
frais qu’à partir des quarts de fi-
nale. «Nous avons travaillé avec 
les hôtels Ibis et de La Poste. Cer-

tains joueurs ont choisi des mai-
sons d’hôtes ou des colocations 
dans la région, cela leur revenait 
moins cher. Nous ne les avons pas 
rapatriés dans les hôtels pour la 
fin de la compétition.» 

Sur les courts, une quinzaine 
de nationalités étaient représen-
tées. En raison de la pandémie, 
tous les meilleurs n’étaient pas à 
Pont-Chalais, ce qui a permis aux 
Suisses de réaliser de belles per-
formances. «J’ai tout de même vu 
du très bon tennis pour des jeunes 

de moins de 18 ans. Les filles 
jouaient un niveau N2 et les gar-
çons N3», poursuit Nicolas Gal-
liano. Le vainqueur du tableau 
masculin, le Suisse Mika Brunold, 
a déjà battu un adversaire classé 
au 600e rang ATP. Quant à Alina 
Granwehr, qui a dominé le tableau 
féminin, elle avait terminé vice-
championne de Suisse, seulement 
battue par Viktorija Golubic. 

Grâce au jeu des invitations, 
sept Valaisans ont pu prendre part 
à ce tournoi international. Parmi 

eux deux Sierrois ont tenté leur 
chance lors des qualifications: 
Inès Delaloye et Léo Galliano. Ce 
dernier a passé un tour avant de 
tomber sur un os. Il s’est incliné 6-
3 6-2 face à Andrin Casanova, la 
révélation du tournoi. Issu des 
qualifications, le joueur du TC 
Meggen est arrivé jusqu’en demi-
finale du tableau principal, ne ca-
pitulant qu’en trois manches face 
à Mika Brunold. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Résultats complets: https://www.itftennis.com

La Suissesse Alina Granwehr, gagnante du tournoi ITF de Sierre. REMO

Les interclubs maintenus  
au printemps 
 

TENNIS La 110e saison des interclubs a dé-
buté le week-end dernier avec la LNB. La plu-
part des 54 ligues vont commencer la compé-
tition dans deux semaines. Le nombre de for-
mations participantes (4272 sans les inter-
clubs juniors) est pratiquement le même que 
celui de 2019, alors que l’an dernier le 20% 
des équipes inscrites s’était retiré après le ren-
voi de la compétition en automne. En raison 
de la pandémie, le début de ces interclubs a 
donc été repoussé de trois semaines. Mais en 
cas d’arrangement préalable entre deux équi-

pes concernées, les rencontres peuvent ce-
pendant être avancées. 
 
Peu de changement dans  
l’effectif de la première 
HOCKEY SUR GLACE Le HC Sierre l’avait 
annoncé. Pour la saison 2021-22, il n’y aura 
pas de grosse révolution en ce qui concerne le 
contingent. Voici les joueurs qui ont déjà été 
confirmés par la direction technique: Remo 
Giovannini, Eliott Meyrat, Loïc Vouardoux, 
Mike Wyniger, Nicolas Dozin, Maxime 
Montandon, Kenny Fellay, Thibaut Monnet, 
Eric Castonguay, Guillaume Asselin, Arnaud 
Montandon, Tomas Dolana, Yves Brantschen, 

Yonas Berthoud, Thomas Heinimann, Eliot 
Bernazzi. Rémy Rimann et Sven Dayer. 
Benjamin Bonvin (19 ans), qui a déjà effectué 
39 matches avec les «rouge et jaune» la saison 
dernière, arrive des U20-élite de Langnau. 
Dans sa stratégie de communication, le HC 
Sierre continuera à annoncer des prolonga-
tions de contrat, voire des engagements, les 
mardis et vendredis. 
Guillaume Asselin est au bénéfice d’un contrat 
jusqu’à la fin de la saison. Mais des rumeurs de 
plus en plus instantes l’envoient en National 
League dans le contingent du HC Ajoie. Les di-
rigeants sierrois n’ont été avertis que lundi de 
l’intérêt des Ajoulots pour leur Canadien.

SPORT EXPRESS
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ZONE SPORTIVE D’ECOSSIA NOUVELLES INSTALLATIONS 

Le synthétique prêt en juin
 SIERRE   L’aménagement de la 
zone sportive d’Ecossia est prati-
quement terminé. Le terrain de 
football synthétique, ainsi que son 
éclairage, sont les dernières instal-
lations à avoir vu le jour. Les tra-
vaux, qui ont duré une année, ont 
coûté 1,9 million de francs. Un cré-
dit supplémentaire avait été voté 
par le Conseil général sierrois en 
février 2020, afin de pouvoir ter-
miner ce projet. 

Cette nouvelle aire de jeu va 
faire le bonheur du FC Sierre. Des 
clubs comme Crans-Montana ou 
Fully ont vu leur vie changer avec 
l’arrivée du synthétique «Cela va 
considérablement améliorer no-
tre quotidien. Nous nous réjouis-
sons de pouvoir utiliser cette sur-
face. Cela va nous faciliter les 
choses aussi bien dans la prépara-
tion des juniors que dans celle des 
actifs. Nous avons une catégorie 
Inter qui évolue sous le nom du 
FC Sierre. Ces joueurs ont besoin 
de s’entraîner toute l’année, car ils 
se retrouvent face à des clubs ge-
nevois et lausannois qui possè-
dent tous des surfaces synthéti-
ques depuis de nombreuses 
années», explique le président 
Antoine Abel. 

Un plan d’occupation 
Les footballeurs sont deman-

deurs de ce genre d’installation 
surtout en hiver et au début du 
printemps, ainsi qu’en été lorsque 
les terrains en herbe sont en réfec-

tion. «Notre première équipe n’a 
pas été touchée par le Covid, mais 
il lui reste tout de même cinq 
matchs du premier tour à dispu-
ter. Cette situation est due aux 
conditions météorologiques qui 
ne nous ont pas permis de jouer 
deux fois à Condémines en au-
tomne. Avec un synthétique, nous 
aurions pu très facilement régler 
ce problème», poursuit Antoine 
Abel. 

A Ecossia, le synthétique sera 
utilisable dès le mois de juin. Les 

jardiniers viennent d’ensemencer 
les accès. Il faut encore attendre 
que l’herbe pousse. «Cette aire de 
jeu sera réservée en priorité aux 
clubs sierrois. Nous allons mettre 
en place un plan d’occupation 
avec le FC Sierre et le FC Gran-
ges», relève pour sa part Ryan 
Baumann, responsable des sports 
pour la Ville de Sierre. Une fois les 
athlètes locaux servis, les lieux 
pourront être loués pour des so-
ciétés venant de l’extérieur. «Nous 
allons fixer les tarifs pour cette lo-

cation avec la commission des 
sports», poursuit Ryan Baumann. 

De petits travaux doivent en-
core être effectués dans la zone 
d’Ecossia. Il s’agit d’améliorer des 
endroits devant les vestiaires, ain-
si que de créer une zone réservée 
aux lancers: le poids, le disque et le 
marteau. Une journée portes ou-
vertes avec une inauguration des 
lieux sera mise en place l’année 
prochaine, lorsque la situation sa-
nitaire le permettra.  

 CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Le nouveau terrain synthétique sierrois se situe à l’ouest de la zone sportive d’Ecossia à Pont-Chalais. 
Il sera utilisable dès le début du mois de juin.  LEJDS

PUB

L’aménagement de la zone d’in-
térêt général d’Ecossia a débuté 
en 1984 par la création d’un terrain 
de football. Au fur et à mesure de 
l’émergence des besoins, des 
installations supplémentaires ont 
été construites: une place de 
streethockey en 2002, un 
deuxième terrain de football en 
2004, d’autres surfaces en herbe 
dédiées aux juniors en football, 
au rugby et au baseball, puis, en 
2018, l’anneau d’athlétisme.

LES TRAVAUX 

Un spectre très large
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 VEYRAS  La collection du Mu-
sée Olsommer conserve dans sa 
réserve plus de 700 dessins d’étu-
des, d’esquisses et de croquis réa-
lisés par Charles-Clos Olsommer 
tout au long de sa vie. Ce corpus, 
exécuté en grande partie au 
crayon graphite, à l’encre de 
Chine ou au fusain sur différents 
papiers, est désormais accessible 
au public. «Ces dessins permet-
tent de pénétrer dans l’univers de 
ce personnage atypique», expli-
que la conservatrice du lieu, Katia 
Boz Balmer. Comme il semblait 
impossible de tous les exposer, les 
dessins ont été scannés. Dans un 
grand meuble d’imprimeur chiné 
et transformé, quelques originaux 
sont exposés dans les tiroirs. Et 
sur le dessus du meuble, un grand 
écran tactile permet de visionner 
l’entier de la collection. Classée 
sous dessins d’études et dessins 
préparatoires, la collection se 
subdivise en plusieurs catégories 
où l’on découvre des dessins anato-

miques, des portraits bien sûr, 
mais aussi des organes, de la mus-
culature, etc. Beaucoup de mains 
on s’en doute, mais des corps en 
mouvement aussi, des muscles et 
des os. Plus rares, des dessins du 
quotidien, qui croquent à la ma-
nière des dessins de presse une si-
tuation. Les dessins préparatoires 

préfigurent certaines toiles. Le 
curieux pourra zoomer sur les dé-
tails du dessin, suivre le trait, dé-
couvrir aussi les caractéristiques 
techniques de l’œuvre avec quel-
ques annotations délivrées par la 
conservatrice. 

Olsommer est  
un chercheur impénitent 

De longs mois de travail ont 
été nécessaires pour rendre visi-
ble ce bel ouvrage. Cela en valait la 
peine, car il montre combien le 
peintre est un chercheur qui es-
saie, qui réessaie différentes for-
mes et techniques. Charles-Clos 
Olsommer n’a de cesse aussi de 

parfaire son geste. A la manière 
d’un musicien qui fait quotidien-
nement ses gammes, le peintre 
cherche le geste parfait depuis ses 
années d’apprentissage et prati-
quement jusqu’à sa mort. Les des-
sins montrent aussi le chemine-
ment qui l’amène ensuite à 
réaliser ses peintures, son goût de 
la perfection et son grand intérêt 
pour la figure humaine. C’est ins-
tructif, bien sûr, mais c’est sur-
tout très inspirant. 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
www.musee-olsommer.ch 

«On le voit, 
son sujet de 
prédilection 
est la figure 
humaine.» 
KATIA BOZ BALMER 
CONSERVATRICE 
DU MUSÉE OLSOMMER

«Au  
commencement… 
Le geste»  
Exposition jusqu’au 
19 décembre 2021 qui 
comprend un accrochage 
sur deux étages avec un 
focus sur le corpus inédit 
de dessins. 
Le programme du musée 
reprend le 29 août 2021 
par un concert-apéro au 
jardin avec la participation 
du Conservatoire cantonal 
de musique et l’analyse 
d’une œuvre symboliste. 
Sur inscription.
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Katia Boz Balmer, conservatrice du Musée Olsommer et déléguée 
culturelle de la commune de Noble-Contrée: le corpus entier 
d’environ 700 dessins est accessible au public au moyen d’un écran 
tactile inséré dans un meuble d’imprimeur.  LE JDS 

SORTIR LIVRE 
JEAN-LOUIS PITTELOUD 
Cinquante itinéraires pour 
découvrir les lacs de montagne. 
Serrez vos lacets.

20

Une déléguée 
culturelle pour la 
nouvelle commune   
Katia Boz Balmer est désormais 
déléguée culturelle de la 
commune de Noble-Contrée. 
Conservatrice du Musée 
Olsommer, elle aura à charge 
aussi les projets culturels liés à 
la nouvelle commune. Les trois 
villages sont culturellement très 
riches et c’est une aubaine de 
valoriser leur contenu avec des 
particularités pour chaque 
village: les six artistes de Veyras 
(Rilke, Olsommer, Corinna Bille, 
Maurice Chappaz, de Palézieux 
et René Lorenz), le patrimoine à 
Venthône, le vin et le terroir à 
Miège. Alors ça bouillonne dans 
la tête de la déléguée culturelle 
qui rêve de projets 
interdisciplinaires entre les 
villages, entre le passé et le 
présent. A suivre...

NOBLE-CONTRÉE

 LE MUSÉE OLSOMMER PRÉSENTE 700 DESSINS 

La précision du geste
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LIVRE 50 BALADES  

Au fil des lacs
 SIERRE  Jean-Louis Pitteloud 
l’avait espéré. Et c’est aujourd’hui 
fait! Le Sierrois publie aux Editions 
Attinger «En balade au fil des lacs 
de montagne du Valais», une sélec-
tion de 50 itinéraires originaux qui 
croisent 150 lacs, les plus intéres-
sants du canton. Jean-Louis Pitte-
loud, qui propose tous les mois une 
balade inédite dans le «Journal de 
Sierre», avait à cœur de réaliser cet 
ouvrage. Pour la beauté des lacs évi-
demment, mais surtout parce qu’il 
aime partager sa passion d’arpen-
teur à plein temps! L’ancien entre-
preneur qui s’est mis à marcher sé-
rieusement à 50 ans – «une 
vocation tardive» –, qui était deve-
nu entre-temps alpiniste, connaît 
toutes les vallées du canton, toutes 
les chapelles, il a emprunté tous les 
plus petits sentiers, dans le haut et 
dans le bas, juste par curiosité, pour 
savoir où ces chemins le menaient. 
«Quand j’ai terminé la haute mon-
tagne, je me suis mis aux lacs de 
montagne, j’en ai visité 380. Mais 
j’ai volontairement choisi des itiné-
raires dont les départs et arrivées 
sont toujours accessibles en trans-
port public. Ça fait partie aussi de 
ma philosophie», explique l’auteur 
de 76 ans, qui sera en dédicace chez 
Payot à Sierre vendredi 21 mai. 

50 propositions toutes  
différentes et originales 

Chaque itinéraire possède son 
code QR, pour trouver facilement 
son chemin. Les balades sont ré-
parties dans toutes les régions du 
Valais, certains itinéraires rencon-
trent deux ou trois lacs, d’autres 
vous en feront découvrir quatorze! 
La durée des promenades et leur 
difficulté varient. Il y a quelques 
boucles, parfois des allers-retours, 
mais surtout des traversées. Cha-
que itinéraire possède sa fiche 
technique, des propositions 
dans les environs, mais 
aussi un petit texte sur 
une curiosité histori-
que, les nez-noirs, 
une fleur, un village 
ou sur les couleurs des 
lacs de montagne. «Je le 
fais bien sûr en autodidacte 
parce que j’aime la géogra-
phie.» Son lac préféré? Le 
Distelsee au Nufenen. «Il est 
immense, presque rond et 
l’accès à la croix du sommet 
du Brudelhorn vous ouvre le 
panorama sur la vallée et les 
Alpes bernoises. De toute 
beauté. Partout il y a de belles 
choses…» 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN

 SIERRE    «Les rigoles» est la der-
nière bande dessinée du jeune au-
teur flamand Brecht Evens. 

Trois histoires se mêlent au sein 
d’une même nuit dans une même 
ville. Des personnages se croisent, se 
frôlent et poursuivent leur histoire 
ailleurs, s’en remettant à la fièvre de 
la nuit et au hasard. 

Mathias Brossard crée «Les rigo-
les» pour le TLH-Sierre dans le quar-
tier entourant le théâtre du 18 au 
23 mai. La BD se déroulant la nuit et 
dans une ville, le cadre industriel et 
citadin de Sierre est idéal pour re-
produire théâtralement cette his-
toire. 

Par petits groupes de spectateurs, 
vous suivrez la nuit de Jona, Rodol-
phe et Victoria. Ce sont des oiseaux 

de nuit, plus ou moins abîmés par 
elle, ils y retourneront, chacun à leur 
manière. Ils tâchent de s’apprivoiser, 
de se reconstruire, de panser leurs 
plaies, de savoir quoi faire avec ce 
monde dans lequel ils évoluent. 
C’est comme s’ils se réveillaient 
après une longue nuit de fête, épui-
sés, vidés, mais encore pleins de dé-
sirs. Vous allez vous déplacer, vous 
croiser et entendre les échos des dif-
férentes histoires qui se déroulent 
en simultané. C’est l’occasion de dé-
couvrir de nouveaux lieux ou de les 
redécouvrir sous un nouvel angle, 
habités par une troupe de comédien-
nes et comédiens. (C) 

Les 18, 19, 20, 21, 22 mai à 19 h.  
Dimanche 23 mai à 18 h. Réservations 
obligatoires sur www.tlh-sierre.ch

«Les rigoles», un spectacle créé au TLH-Sierre et qui se joue en 
extérieur. Les spectateurs suivent des fêtards.  MAGALI HEU 

CRÉATION THÉÂTRALE «LES RIGOLES» 

En extérieur, sur les traces d’oiseaux de nuit

Jean-Louis 
Pitteloud publie 
«En balade au fil 
des lacs de 
montagne du 
Valais» aux 
Editions Attinger. 
LE JDS

DÉDICACE 
Jean-Louis Pitteloud dédicace son ouvrage vendredi 21 mai  

de 16 h 30 à 18 h 30 à la librairie Payot de Sierre.
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Le TLH-Sierre  
cherche des 
blogueurs 
SIERRE Le directeur du TLH-
Sierre, Julien Jacquérioz, s’est 
demandé durant le semi-
confinement comment conserver 
le lien avec le public lorsque le 
théâtre rouvrira. La réponse est la 
création d’un blog au TLH-Sierre. 
Le principe: s’initier à la 
rédaction d’une critique de 
spectacle et la publier sur le blog 
du théâtre. Coachées par Isabelle 
Bagnoud Loretan, journaliste et 
Olivia Seigne, metteuse en scène 
et comédienne, les personnes 
intéressées prendront part à une 
répétition, rencontreront un 
artisan du spectacle (comédien, 
scénographe, etc.) et assisteront à 
une représentation avant de 
finalement livrer leur retour écrit 
sur le spectacle. 
Cette démarche qui permet aux 
participants de pénétrer dans les 
coulisses du théâtre, s’inscrit aussi 
dans la politique d’ouverture 
menée par Julien Jacquérioz. «En 
tant que théâtre communal, nous 
sommes un lieu public et 
entendons bien favoriser la 
rencontre et le dialogue.» Ainsi 
aussi, le foyer du TLH-Sierre est 
ouvert gratuitement au public du 
mardi au vendredi dès 14 heures 
avec la presse, une connexion wifi 
à disposition et des expositions au 
fil de la saison. 
Les blogueurs intéressés peuvent s’adresser  
à tlh@sierre.ch 
 
Pierre  
de Saint-Léonard 
SION Le peintre Pierre de Saint-
Léonard expose ses peintures à la 
galerie Grande-Fontaine jusqu’au 
22 mai. Il évoque au travers de 
cette exposition les arbres et la 
nature. 
Ouverture: Mercredi et jeudi de 14 h 30 à 
18 h 30, vendredi de 10 à 12 h et de 14 h 30 à 
18 h 30 et le samedi de 14 h 30 à 17 h. 
  
Objets de mémoire 
MARTIGNY Le Manoir de 
Martigny présente l’exposition 
«Les objets de la mémoire (de 

l’intime au collectif)» dès demain 
15 mai et jusqu’au 26 septembre. 
Le collectif Facteur et les artistes 
Marie-Louis, Cécile Monnier, 
Katerina Samara et Liliana Salone 
ont été invités à s’interroger sur 
leur rapport à la mémoire, à 
raconter les échos de ce qui peut 
faire trace, individuellement ou 
collectivement. A n’en pas douter, 
une belle exposition qui interroge 
nos histoires grâce à la 
photographie, au dessin, à la 
broderie, aux installations, à 
l’écriture et au film. 
Du mardi au dimanche de 14 h à 18 h. 
 
Nouveau single  
pour Marc Aymon 
ICOGNE Marc Aymon vient de 
faire paraître «L’oiseau», premier 
single d’un album prévu en 
septembre et concocté à quatre 
mains avec le chanteur romand 
Jérémie Kissling lors de plusieurs 
résidences. Une belle ballade à la 
douce mélodie, accompagnée 
d’un clip signé François Vé  
où se forment les images  

floues et belles d’une après-midi 
ensoleillée. 
www.marcaymon.com 
 
Sculptures 
VENTHÔNE Emmanuel 
Lendenmann présente «Poussières 
d’étoiles» du 29 mai au 4 juillet, 
une exposition de sculptures à voir 
à la salle blanche du château de 
Venthône et à l’extérieur sur le Pré 
du Vent. L’artiste fribourgeois a 
choisi l’acier Corten pour créer des 
formes dynamiques, 
monumentales ou plus modestes. 
Ouvert du vendredi au dimanche de 15 h à 
18 h. L’artiste sera présent pour rencontrer le 
public. 
 
Prix littéraires 
SIERRE La Société des écrivains 
valaisans (SEV) a décerné ses prix 
annuels. Le Prix SEV de la Loterie 
romande récompense deux 
auteurs ex æquo: Chiara Meichtry-
Gonet pour «Mathilde-sous-Gare» 
aux Editions Campiche et Jean-
Daniel Robert pour «Papiers, vos 
poètes!» volumes 1 et 2, aux 

Editions Slatkine. Le prix de la 
SEV est attribué à Agnès Walpen 
pour «Nadine» aux Editions de 
l’Hèbe. On relèvera que parmi les 
prix des Jeunes SEV 16-19 ans, 1er 
prix à Léa Rinaldi et 2e prix ex 
æquo à Tibor Faiss et Augustin 
Rey. Pour les 12-15 ans, 1er prix à 
Manon Coppey, 2e prix ex æquo à 
Zoé Salamin et Ella Fellay. Dans la 
catégorie allophone, 1er prix à 
Lahiru Galagamage et 2e prix ex 
æquo à Angela Mena Fajardo et 
Magamed Kacharoev. 
 
Nouveau dispositif  
de soutien  
aux tournages 
SIERRE Le canton du Valais a 
créé le projet «Film Location 
Valais» pour attirer des tournages 
de films en Valais afin d’offrir une 
activité économique 
supplémentaire au canton, des 
retombées positives en termes 
d’image et pour les professionnels 
valaisans de la branche la 
possibilité de collaborer à divers 
tournages. Un «film 
commissionner», c’est-à-dire un 
collaborateur, sera intégré à 
Valais/Wallis Promotion pour 
capitaliser les possibilités de 
tournages. Les décisions 
stratégiques du nouveau dispositif 
seront assurées par les membres 
de Valais/Wallis Film Commission 
nommés par le Conseil d’Etat. 
 
Bourses de recherche 
artistique 
SIERRE Au vu du succès 
rencontré par l’appel à projets de 
bourses de recherche et 
développement, le Valais a décidé 
de reconduire ce programme pour 
les acteurs culturels avec un 
montant de 600 000 francs. Les 
demandes doivent être déposées 
d’ici au 31 mai. Une 
visioconférence est prévue le 
20 mai à 18 heures pour informer 
sur le nouveau dispositif et faire le 
point sur les aides mobilisables 
actuellement. Toutes les 
informations se trouvent sur le site 
de Culture Valais. 
www.culturevalais.ch

EXPOSITION Cécile Mury expose des œuvres sur les murs de 
l’institut Affidea jusqu’au 30 juin. Une possibilité supplémentaire pour 
les artistes de présenter à Sierre leurs travaux. Cécile Mury habite et 
travaille à Sion. Cette artiste, art-thérapeute de formation, a toujours 
peint mais s’y est sérieusement appliquée il y a douze ans, à sa 
retraite. Elle peint à l’acryl et l’huile, surtout des nuages. «C’est une 
technique que je maîtrise désormais et je ne m’ennuie jamais, les ciels 
sont toujours si différents…» confie l’artiste. 

DES NUAGES DANS LE CIEL    

AU BOURG 
RAYA ET LE DERNIER  
DRAGON 
Vendredi 14 mai à 18 h, 
samedi 15 et dimanche 
16 mai à 16 h. Film d’anima-
tion américain (VF - 6 ans). 

LE VÉTÉRAN 
Vendredi 14 mai à 20 h 30 et 
dimanche 16 mai à 18 h. Film 
d’action américain de Robert 
Lorenz avec Liam Neeson, 
Katheryn Winnick et Teresa 
Ruiz (VF - 16 ans).  

ADIEU LES CONS 
Samedi 15 mai et lundi 
17 mai à 20 h 30. Comédie 
française d’Albert Dupontel 
avec Virginie Efira, Albert 
Dupontel et Jackie Berroyer 
(VF - 8 ans).  

DRUNK 
Samedi 15 mai à 18 h; 
dimanche 16 mai à 20 h 30. 
Drame danois de Thomas 
Vinterberg avec Mads Mikkel-
sen et Thomas Bo Larsen  
(VF - 12 ans).  

LE PRIX DU GAZ 
Mardi 18 mai à 19 h. Docu-
mentaire réalisé par Orane 
Burri. «Le prix du gaz, une 
résistance citoyenne» raconte 
de l’intérieur le combat de 
citoyennes et de citoyens 
contre des projets de forage 

de gaz, un forage prévu  
à Noiraigue, et qui menaçait 
de polluer des nappes 
phréatiques (VF - 6 ans).
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A gagner 
 
2 ENTRÉES AU HAPPYLAND  
et 2 BONS  pour une crêpe  
à L’Ho’Ho’Ho à Granges 

 

 

Comment participer? 
 
Par SMS 

Envoyez JDS MOT suivi du mot mystère au numéro  
363 (Fr. 1.– /SMS) + vos coordonnées complètes  
(nom, prénom, adresse). 

 
 

Par COURRIER  
Envoyez une carte postale avec le mot mystère en  
«majuscule» ainsi que vos coordonnées à l’adresse suivante: 

Le Journal de Sierre, Le Mot Mystère,  
Rue de l’Industrie 13, 1950 Sion. 

 

Par MAIL  
Envoyez la réponse «en majuscules» par mail, à l’adresse: 
concours@lejds.ch ainsi que vos coordonnées complètes. 
(nom, prénom, adresse). 

 

Tirage au sort: Mardi 1er juin 2021. 

 
 

Conditions de participation 

Les collaborateurs du Groupe Rhône Média, d’impactmedias 

ainsi que les membres de leurs familles ne sont pas autorisés 
à participer.     

En  participant à ce concours, j’accepte que mes données 
soient exploitées par «Le Journal de Sierre» pour l’envoi  
d’informations et d’offres ponctuelles. Les gagnants seront 
avisés personnellement. Tout recours juridique est exclu. 
 

 
Prochains concours 

11 juin, 9 juillet, 27 août, 24 septembre, 22 octobre,  
19 novembre, 17 décembre. 

 

 

Gagnants pour le mot mystère 
du 16 avril 2021  

Madame Géraldine Bommer, Sierre 
1 location e-bike d’une journée / Sierre Tourisme 

 

Madame Brigitte Délèze, Sierre  
1 location e-bike d’une journée / Sierre Tourisme

PAR SMS OU CARTE POSTALE! 
JOUEZ TOUS LES MOIS ET GAGNEZ 

DE MAGNIFIQUES LOTS!

E E N E R U M S E A E R T E H
U R E R E F E D I I S A R B S
S S E I G A A Z N N E G O N E
S E S O N G Z A V G I L I M R
O S S T O A M I G M E S E A P
E U E O R S G O M T S S T I Y
T L T N I N L I S U A I L R C
E C I N O G T P O B T C A I E
R E V B T Z E C G E H C H E G
F O L Y B S V N S A G O Y A O
F E Z A A E A E R G E T N I T
O I G G P T N D R A N G O R G
C A E U O O
D
O

M
L

O
O

R
C

O
E

H
G

Powered by www.cnote.ch

Le mot mystère

Les mots de la liste ci-dessous peuvent se lire et se biffer horizontalement, 
verticalement ou en diagonale, à l’endroit ou à l’envers. Une même 
lettre peut servir à former plusieurs mots sauf si elle fait partie du... mot 
à découvrir, aujourd’hui un monument. Bonne recherche.

Solution du mot mystère du 16 avril:  WINTERTHOUR

ACHAT

AZIMUT

BAGAD

BOLETS

BRAS

COFFRET

COUSSINS

CYPRES

DEFERER

ECLUSES

ECOLO

ESSIEU

EVZONE

FIERE

GADE

GOUGE

GROGNARD

HALTE

HETRE

HOTE

IMMIGRE

INTEGRE

LOUPE

MAIRIE

MANIE

MURENE

NAVET

NOTOIRE

OCCIS

OMEGA

OSSUE

OVNIS

PESAGE

PILCHARD

RAZZIA

RONGER

ROTANG

SINISTRE

TOGE

TUBE

VIGNOBLE

VITESSE

YOGAS

ConcoursLE

JOURNAL
DE SIERRE BIMENSUEL

JGA 3960 SIERRE
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POUR LE DISTRICT, 

DU 29 AVRIL AU 11 MAI 2021 

Joseph Briguet, 88 ans, Flanthey 

Thierry Clivaz, 50 ans, Sierre 

Nathalie Zufferey-Holzer, 90 ans, Sierre, Salins 

Yves de Preux, 74 ans, Venthône 

Claude Bruttin, 75 ans, Sierre 

Françoise Berger-Zufferey, 66 ans, Sierre 

Paulette Bonvin-Rey, 87 ans, Sierre 

Georges Bourguinet, 87 ans, Grimentz, Immensee 

Pierre Rittiner, 78 ans, Grône 

Gilbert Rey, 72 ans, Montana-Village 

Hamideh Pitteloud, 89 ans, Crans-Montana 

Gabriel Prax-Meyer, 51 ans, Sierre 

Jeannot Lamon, 67 ans, Grône 

Yvonne Kamerzin-Emery, 89 ans, Icogne 

Riccardo Longhi, 64 ans, Chippis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DÉCÈSCOULEUR DU TEMPS 

Hold-up déjoué  
contre le mariage

Ils ont tout fait pour empêcher le peuple 
suisse de se prononcer sur le «mariage 
pour tous»: lobbys LGBT acharnés, gou-
vernement et Parlement aveuglés, partis 
embarrassés, médias bonasses. 
Contre un tel déni de démocratie, un co-
mité a réuni plus de 60 000 signatures, 
forçant la Confédération à consulter les 
citoyens par référendum. Les enjeux 
sont de taille. 

Le «mariage pour tous» est en fait 
une arnaque juridique. Il camoufle la 
réalité qui seule est constitutive du ma-
riage: l’altérité sexuelle des conjoints. Il 
impose à tous une union civile fourre-
tout, hypocritement nommée «ma-
riage». 

C’est un brigandage social. Il prive 
l’immense majorité des couples, formés 
d’un homme et d’une femme, de la re-
connaissance qui leur est due pour leur 

contribution irremplaçable au bien 
commun: l’engendrement et l’éducation 
des enfants. Sans cette prestation 
énorme, exigeante et généreuse, aucune 
société ne peut subsister. 

Toutes les revendications légitimes 
des personnes LGBT peuvent être trai-
tées en révisant notre partenariat enre-
gistré, sans nuire au mariage ni usurper 
son nom. Il faut maintenir ces deux ty-
pes d’union civile, sans les confondre: le 
mariage et le partenariat. Les distinguer 
pour mieux respecter chacun dans son 
identité: tel est le but. 

Refuser le faux «mariage pour tous» 
est aussi le seul moyen de protéger les 
générations à venir d’une procréation 
techniquement contrefaite. Par trafic de 
sperme et d’utérus. Par tripatouillage ad-
ministratif des filiations réelles. 

MICHEL SALAMOLARD

PUB

POMPES FUNĒBRES  
DANIEL REY ET FILS

3963 MONTANA
www.pompes-funebres-daniel-rey.ch

Fabien Rey 079 740 23 49 - 027 565 05 54 
Région Crans-Montana Serge Constantin 076 507 04 98

Région Lens Myriam Nanchen 079 511 54 72
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PERMANENCE DES
POMPES FUNÈBRES

Avenue du Marché 3 – Sierre
Funérarium: Rte de la Gemmi 81
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